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A lors qu'elle étudiait à la Faculté de médecine de l'Université

McGill, la Dre Abish a rapidement décidé qu'elle ferait carrière

en pédiatrie. Après avoir obtenu son diplôme en 1983, la

Dre Abish est allée à Halifax pour y faire sa résidence en pédiatrie

au IWK Health Centre (anciennement le Izaak Walton Killam

Hospital for Children), affilié à l'Université Dalhousie. Elle a

ensuite poursuivi sa formation au Memorial Sloan Kettering

Cancer Center à New York, où elle a fait un fellow en hémato-

logie-oncologie pédiatrique. Elle est rentrée à Montréal, en 1990,

pour poursuivre une carrière en hématologie-oncologie pédia-

trique à l'Hôpital de Montréal pour enfants.

Elle a vécu sa première expérience en oncologie au Children

lorsqu'elle était étudiante en médecine. Plus tard, pendant sa

résidence, elle a eu l'occasion de passer plus de temps au

département d'hématologie-oncologie, où elle participait active-

ment aux soins offerts aux enfants. La Dre Abish affirme que c'est

son contact avec ces jeunes patients, et avec leur famille, qui l'a

finalement fait opter pour cette spécialité.

« Tous les membres de notre équipe s'impliquent entièrement

auprès de nos patients et de leur famille, et cela peut parfois

devenir très difficile et très émotif », mentionne la Dre Abish.

Jamais en manque d'inspiration, elle souligne son appréciation

d'être en contact avec diverses questions médicales, notamment

les maladies oncologiques, comme la leucémie, et d'autres

troubles sanguins, comme l'anémie falciforme. « Chaque jour,

j'apprends quelque chose, tant sur le plan médical que person-

nel, et j'apprécie l'occasion qui m'est donnée de partager mes

intérêts et ma passion avec ceux qui entreprennent des études

en médecine et en pédiatrie. »

Le Groupe Jean Coutu s'est engagé à améliorer la qualité de vie

dans les communautés qu'il sert en appuyant des initiatives

vitales en matière de soins de santé. C'est la raison pour laquelle

nous sommes depuis plusieurs années partenaires de l'Hôpital

de Montréal pour enfants en commanditant le Prix Jean Coutu

pour l'excellence médicale.

La Dre Sharon Abish, hématologue-oncologue, est le type de

spécialiste de soins de santé de première ligne qui fait que le

Children jouit d'une réputation aussi enviable. La liste de ses

réalisations professionnelles est impressionnante, mais ce sont

les témoignages de ses patients qui constituent la démonstration

la plus éloquente de la qualité du travail de la Dre Abish. Tous

conviennent qu'elle incarne la combinaison idéale de compassion

et d'expertise. Il ne saurait y avoir de compliment plus élogieux.

Félicitations, Dre Abish. Nous saluons votre dévouement.

É D I T I O N  S P É C I A L E

La Dre Sharon Abish est lauréate du Prix
Jean Coutu pour l'excellence médicale.
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Jeff Dichter
J eff Dichter et sa famille ont été bouleversés par une nouvelle

qui a transformé leur vie à jamais : on leur a annoncé que Zak,

leur fils de deux ans et demi, était atteint d'une forme rare de

tumeur cérébrale, et que la tumeur maligne allait emporter leur

fils dans les neuf mois.

Les médecins du Children ont analysé son cas et ont proposé aux

parents un protocole de traitement audacieux qui n'avait jamais

été appliqué au Canada. Le traitement comprenait de la chimio-

thérapie, combinée à de la radiothérapie, et une série d'inter-

ventions chirurgicales. Le résultat a été stupéfiant : toutes les

traces de la tumeur avaient disparu. Zak allait survivre. Il vient

tout juste de célébrer son 26e anniversaire. Bien que la tumeur

ait disparu, elle a néanmoins laissé des séquelles. Jeff sou-

ligne que son fils vit avec plusieurs déficiences : il a des problè-

mes d'apprentissage, une déficience auditive et une paralysie

partielle du côté droit. Mais les répercussions n'enlèvent rien au

résultat extraordinaire et n'ont jamais atténué la gratitude de Jeff

Dichter. Il a choisi de faire une différence pour le Children.

Jeff a consacré une année entière de sa vie à organiser une

activité de collecte de fonds qu'il a appelée simplement « 7 ».

L'activité consistait à vendre des billets pour un somptueux repas

de sept services, préparés par sept chefs, chaque service étant

accompagné d'un grand vin en parfaite harmonie avec le plat.

« 7 » a permis d'amasser environ un demi-million de dollars pour

l'Hôpital de Montréal pour enfants.

Jeff aurait pu s'arrêter là, mais non. À la suite du succès de « 7 »,

il a ouvert m:brgr, un restaurant qui a connu beaucoup de succès

au cours des six dernières années. Jeff Dichter et ses partenaires

chez m:brgr versent une partie des profits de leur restaurant à

des oeuvres de bienfaisance, dont le Children qui est l’un des

principaux bénéficiaires.

À la Banque Nationale, nous sommes fiers des valeurs de

partage et de don de soi de nos employés et retraités. C’est pour

reconnaître cet engagement et lui donner encore plus d’impact

que la Banque a revu son programme de bénévolat afin que

chaque heure puisse se traduire par un dollar pour une cause

jeunesse. Voilà pourquoi nous sommes fiers d’appuyer la santé

des enfants en présentant le Prix d’excellence en engagement

communautaire et en action bénévole. Les bénévoles sont des

gens d'action, et le lauréat du prix de cette année, Jeff Dichter,

a contribué à changer la vie des patients et des employés du

Children grâce à sa générosité et à son travail acharné.

Parent reconnaissant et restaurateur dont la réputation n'est plus

à faire, M. Dichter a su intégrer le bénévolat dans sa vie person-

nelle et professionnelle. Il est un merveilleux ambassadeur du

Children et il inspire de nombreuses autres personnes à suivre

son exemple. Notre communauté a de la chance de pouvoir

compter sur une personne aussi exemplaire.

S U I T E  > > >

Jeff Dichter est lauréat du Prix Banque
Nationale pour l’excellence en engagement
communautaire et en action bénévole.
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I maginez que vous êtes un patient dans un hôpital où il y

aurait uniquement des médecins, des infirmières et des tech-

niciens médicaux. Aucun département, service ou clinique ne

pourrait fonctionner bien longtemps sans soutien administratif

et clinique. C'est à Michelina Iorio qu'incombe la tâche d'assurer

ce type de soutien au département d'ORL (oto-rhino-laryngo-

logie) à l'Hôpital de Montréal pour enfants.

Michelina a travaillé dans une clinique médicale privée à Côte-

St-Luc pendant 14 ans avant de se joindre au Children en 2002.

Elle a commencé au septième étage — l'étage des chirurgies

au Children — et elle a par la suite travaillé au sein de plusieurs

départements qui avaient besoin de soutien : cardiologie,

hématologie, admission, biochimie et finalement l'ORL, où elle

travaille depuis cinq ans.

Elle consacre la majeure partie de son temps à la prise de

rendez-vous pour les chirurgies et les tests préopératoires, et

elle veille à ce que toutes les procédures mises en place fonc-

tionnent rondement. Mais le soutien qu'elle offre est plus qu'un

soutien administratif et clinique. Michelina s'occupe souvent des

patients et de leur famille lorsque ceux-ci veulent obtenir de

plus amples renseignements sur les soins qu'ils reçoivent.

Si l'information n'est pas disponible sur-le-champ, Michelina

essaie de trouver un médecin, une infirmière ou un technicien

qui pourrait répondre à la question.

Enfin, elle offre son soutien moral aux familles qui se font du

souci au sujet de la chirurgie d'un proche ou au sujet d'autres

types de soins médicaux, ou qui ont simplement besoin d'être

rassurées et d'avoir une oreille attentive.

Les employés du Children font régulièrement un effort supplé-

mentaire pour que les jeunes patients et leur famille reçoivent

les meilleurs soins possible. Chez TransForce, notre priorité est

de reconnaître de tels efforts exemplaires.

Michelina Iorio s'occupe de la gestion du calendrier des chirur-

gies pour le département d'ORL (oto-rhino-laryngologie) au

Children. C'est un travail qui exige beaucoup de coordination,

ce que Mme Iorio maîtrise parfaitement. Les chirurgies varient

énormément en fonction de leur gravité et de leur complexité,

et doivent toutes être coordonnées avec le plus grand soin.

Les familles l'appellent régulièrement pour simplement la

remercier d'avoir répondu à leurs préoccupations avec sensi-

bilité. TransForce souhaite également la remercier en lui

présentant le Prix Transforce pour l'excellence du personnel de

soutien administratif et clinique. Félicitations, Mme Iorio!

Michelina Iorio

É D I T I O N  S P É C I A L E

Michelina Iorio est lauréate du Prix TransForce
pour l'excellence du personnel de soutien 
administratif et clinique. 
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Dre Caroline Quach
L a Dre Caroline Quach, diplômée de la faculté de médecine de

l'Université de Montréal, est microbiologiste-infectiologue

pédiatrique à l'Hôpital de Montréal pour enfants. En tant que

clinicien-chercheur, la Dre Quach concentre ses recherches sur la

prévention des infections.

Elle cherche particulièrement à comprendre les risques associés

aux infections nosocomiales et aux maladies évitables par la

vaccination, notamment chez les enfants qui sont le plus à risque

(nouveau-nés prématurés à l'unité des soins intensifs néonatals,

enfants atteints de conditions chroniques) afin de les prévenir. Ce

genre de travail est d'une importance vitale puisque les hôpitaux

canadiens et américains font face à un taux d'infections nosoco-

miales qui touchent un patient sur dix, soit 90 000 nouveaux cas

par année au Québec seulement. Jusqu'à 10 pour cent des

patients qui contractent une infection nosocomiale en mourront.

C'est grâce à une pédiatre rencontrée au cours de ses études

en médecine que la Dre Quach s’est tournée vers la pédiatrie.

« Son approche avec les patients et leur famille m'avait parti-

culièrement inspirée, » affirme la Dre Quach. Elle a également été

inspirée par une spécialiste en maladies infectieuses pédiatriques

à l'Université McGill alors qu'elle y complétait sa formation

postuniversitaire. C'est au cours de sa première année à McGill

qu'elle a découvert son intérêt pour la recherche. « J'ai réalisé

qu'il me fallait acquérir encore plus d'outils et de connaissances

pour répondre à des questions cliniques qui demeuraient sans

réponse.»

La Dre Quach occupe actuellement le poste de codirectrice du

Centre d'études sur les vaccins et est médecin responsable du

contrôle des infections du Children; elle est également pro-

fesseure agrégée au département de pédiatrie et au dépar-

tement d'épidémiologie, de biostatistiques et de santé au travail

de l'Université McGill. Elle siège au Comité sur l'immunisation du

Québec (CIQ) et au Comité consultatif national en immunisation

(CCNI). Elle est présidente désignée de l'Association pour la

microbiologie médicale et l'infectiologie Canada (AMMI-Canada).

La Fondation de l'Hôpital de Montréal pour enfants est fière

de présenter ce Prix pour l'excellence en recherche à la

Dre Caroline Quach, une personne très talentueuse qui démontre

beaucoup d'enthousiasme et de dynamisme dans sa quête de

connaissances.

Le domaine de recherche de la Dre Quach, la prévention des

infections, est d'une importance capitale pour l'avenir de la

santé et de la sécurité de nos enfants. En tant que clinicienne-

chercheuse, la Dre Quach combine ses activités de recherche avec

les soins aux patients. Son esprit rigoureux est porteur d'espoir

et d'optimisme, tant pour les parents que pour les professionnels

de la santé.

Nous saluons le travail exceptionnel de la Dre Quach et offrons

nos félicitations à la lauréate du Prix pour l'excellence en

recherche de la Fondation de l'Hôpital de Montréal pour enfants.

S U I T E  > > >

La Dre Quach est lauréate du Prix pour
l'excellence en recherche de la Fondation 
de l'Hôpital de Montréal pour enfants.
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O n dit que « la musique adoucit les moeurs », mais la

Dre Maria Ramsay, psychologue, a découvert qu'elle peut

également aider à nourrir un enfant craintif.

La Dre Ramsay s'est jointe à l'équipe de l'Hôpital de Montréal

pour enfants en tant que psychologue formée en développe-

ment de l'enfant en 1984. Parmi les premiers enfants qu'on lui

a demandé de suivre, il y avait un bébé de cinq mois qui ne

s'alimentait pas. L'étude des troubles de l'alimentation venait

à peine de voir le jour au Canada et la Dre Ramsay était

consciente qu'elle devait sortir des sentiers battus. Elle a eu

l'idée d'utiliser la musique pour calmer l'enfant à l'heure des

repas et elle s'est tournée vers les oeuvres les plus paisibles de

Mozart, celles qui semblaient s'apparenter le plus au battement

du coeur humain. Amadoué par les sons apaisants, le bébé a

cessé de lutter contre la sonde d'alimentation et commencé à

ingérer oralement de petites quantités de formule. Le nouveau-

né s'est rapidement mis à s'alimenter de façon normale et a pu

quitter l'hôpital.

Travaillant avec des nouveau-nés de petit poids et avec bébés

âgés jusqu'à deux ans et demi, la Dre Ramsay a commencé à se

pencher sur l'appétit ainsi que sur les problèmes d'ordre oral-

moteur et sensorimoteur, et en 1998, elle était responsable

de la mise sur pied de la Clinique des troubles alimentaires

de l'Hôpital de Montréal pour enfants, précurseur de l'actuel

Programme d'alimentation pédiatrique de l'HME. La Dre Ramsay

a contribué à faire prendre pleinement conscience de l'étude

des troubles d'alimentation chez les bébés et les petits enfants,

et par le fait même aidé les mères à dissiper leur anxiété face

à l'incapacité de leur bébé à prendre du poids.

Chez Global Montreal, nous reconnaissons l’importance du

travail d’équipe. C’est pourquoi nous sommes heureux de nous

associer à l’Hôpital de Montréal pour enfants, l’hôpital qui

continue à jouer un rôle si important dans les soins apportés à

nos enfants et à nos familles.

En tant qu’organe de presse, nous avons couvert nombre

d’articles sur les soins innovants qu’offre l’Hôpital de Montréal

pour enfants, et la Dre Maria Ramsay est l’un de ces profession-

nels innovants. Son travail, qui fait œuvre de pionnier dans

le domaine des troubles de l’alimentation chez les enfants,

a largement amélioré la vie des enfants tant au Québec

qu’ailleurs dans le monde. Ses réalisations ont permis à nombre

de parents de jouer un rôle plus actif dans les habitudes

alimentaires de leurs enfants ce qui a permis d’obtenir des

familles plus heureuses et en meilleure santé. Pour son rôle

de pionnière, de mentor et de clinicienne, nous sommes

heureux de remettre à la Dre Maria Ramsay le Prix Global

Montreal pour l’excellence du personnel professionnel.

É D I T I O N  S P É C I A L E

Dre Maria Ramsay

La Dre Maria Ramsay est lauréate du Prix Global
Montreal pour l'excellence du personnel professionnel.
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Zoe Saskin
Z oe Saskin a été forcée de lutter pour sa survie dès son

premier jour d'existence : peu de temps avant sa naissance,

une échographie a révélé la présence d'une tumeur dans son

abdomen. Les médecins ont été étonnés de constater la vitesse

à laquelle la tumeur prenait de l'ampleur et ont immédia-

tement commandé une césarienne. La survie de Zoe était

menacée et on avait averti ses parents, Tammy et Adam Saskin,

de se préparer au pire, car ses chances de s'en sortir n'étaient

pas très élevées.

Peu de temps après, revirement de situation. Grâce à son

incroyable force, et au savoir-faire des médecins et du personnel

de l'Hôpital de Montréal pour enfants, Zoe avait gagné son

combat. Elle allait s'en sortir.

Cinq ans et demi plus tard, cette merveilleuse fillette, qui a par

la suite subi une deuxième opération pour retirer une tumeur

qui était réapparue, n'affiche aucun signe extérieur de cette

épreuve et est une vraie boule d'énergie.

Tammy et Adam ont décidé d'exprimer leur gratitude et de

redonner à ceux qui leur avaient permis de retrouver leur fille.

Ils ont rallié leur famille et leurs amis, et en 2009, ils ont

organisé la première édition annuelle de Skiez pour les enfants

à Stowe, au Vermont. Inspiré par l'énergie et le courage de Zoe,

l'événement a été un succès immédiat, et ce succès s'est répété

au cours des années subséquentes. L'édition de cette année

de Skiez pour les enfants a permis d'amasser 176 000 $, ce qui

porte le total amassé au cours des six éditions annuelles à

l'impressionnante somme de 750 000 $.

La TD est un partenaire loyal du Children depuis plus de 25 ans.

Nous sommes particulièrement fiers de présenter le Prix TD

pour l'excellence jeunesse Nicolas W. Matossian parce que nous

sommes fermement convaincus que les efforts exceptionnels

accomplis par les enfants méritent d'être soulignés. Ces enfants

nous inspirent et pourraient même nous en apprendre.

Les enfants malades font souvent preuve d'une résilience

remarquable face à la maladie. Pour les adultes, cette attitude

est très révélatrice et fait réaliser la précarité de la vie. Dès ses

premiers jours d'existence, Zoe Saskin a livré une bataille

plus difficile que ce que la plupart d'entre nous ne connaîtront

jamais. Ses parents ont transformé une épreuve douloureuse

en une impressionnante activité annuelle de collecte de fonds,

Skiez pour les enfants. Six ans plus tard, Zoe est convaincue de

deux choses : elle adore le Children et elle est prête à faire tout

ce qu'il faut pour aider son hôpital. Zoe représente une leçon

d'humilité pour nous tous, et nous saluons son excellent travail!

S U I T E  > > >

Zoe Saskin est lauréate du Prix TD pour
l'excellence jeunesse Nicolas W. Matossian.
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A lison Steeves est à la fois gestionnaire, enseignante,

conseillère, confidente, leader et amie. Mais elle est

d'abord une infirmière.

Alison est l'infirmière-chef adjointe de l'Unité d'hématologie-

oncologie de l'Hôpital de Montréal pour enfants. Elle a

amorcé sa formation au Collège John Abbott, où elle a étudié

en sciences de la santé et obtenu son diplôme en 1998.

Après une année de formation pratique en soins infirmiers

à l'Hôpital Royal Victoria, Alison est allée poursuivre ses

études à l'Université d'Ottawa où elle a obtenu un bacca-

lauréat en sciences en soins infirmières. Ensuite, elle est

passée directement à l'étage de la médecine générale

de l'HME, où elle est restée quelques mois avant de joindre

définitivement l'Unité d'oncologie du Children.

En plus de son travail de gestionnaire — superviser les acti-

vités quotidiennes de l'unité d'oncologie, et gérer les

horaires du personnel de l'unité, la disponibilité des lits et

les rendez-vous des patients — Alison agit comme ensei-

gnante et mentor auprès des nouvelles infirmières. À l'étage

d'Alison, il y a des diagnostics de cancer, des traitements

contre le cancer, et parfois des soins de fin de vie. « Dans

notre unité, on peut rire et on peut pleurer dans la même

journée, confie Alison. Certaines journées sont particu-

lièrement difficiles, mais il y a plus de bonnes journées que

de mauvaises ».

Alison dispense bien sûr des soins aux patients, ce qui lui

permet d'être régulièrement en contact direct non seule-

ment avec les jeunes patients, mais également avec leur

famille. « La famille est la clé de la réussite des soins infir-

miers en pédiatrie, reconnaît Alison. Il est essentiel que les

soins soient axés sur la famille. C'est une relation de colla-

boration tout au long du processus. »

À la Fondation Gustav Levinschi, nous sommes conscients

que le travail des infirmières et infirmiers est très exigeant

et qu’ils sont le coeur et l'âme de tout hôpital. C'est la raison

pour laquelle nous sommes fiers de rendre hommage à une

profession qui est l'une des pierres angulaires de la qualité

des soins de santé.

Alison Steeves, infirmière-chef adjointe au département

d'hématologie-oncologie, est une infatigable championne

des patients et de leur famille. Elle donne confiance à ses

patients et à leur famille, eux qui vivent une situation

extrêmement difficile. Sensible aux exigences de son travail,

elle est toujours là pour soutenir ses collègues infirmières

qui se tournent vers elle pour ses précieux conseils et son

leadership. Félicitations, Mme Steeves. C'est un immense

honneur de vous présenter le Prix Gustav Levinschi pour

l'excellence en soins infirmiers.

Alison Steeves

É D I T I O N  S P É C I A L E

Alison Steeves est lauréate du Prix Gustav
Levinschi pour l'excellence en soins infirmiers.
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Ça s’est produit en une fraction de seconde — et pas seulement

une, mais deux fois. Colleen Lobo, aujourd’hui 18 ans, raconte que

même si les souvenirs qu’elle garde des commotions cérébrales

subies au secondaire sont un peu flous et que les choses se sont

passées bien différemment, les conséquences lui ont semblé

particulièrement familières.

« Si vous n’avez jamais subi de commotion cérébrale, c’est difficile

de comprendre ce que ça fait, explique-t-elle. Mal de tête inces-

sant, perte de concentration, nausées, étourdissements, désorien-

tation, sensibilité à la lumière, au bruit… c’est comme si vous étiez

complètement à côté de la plaque. »

Deux commotions cérébrales à deux ans d’intervalle
Colleen était en 4e secondaire quand elle a subi sa première

commotion cérébrale dans un cours de mathématique, étonnam-

ment. Un camarade de classe a incliné la chaise de Colleen sur le

côté au moment où elle allait s’asseoir; elle a basculé et s’est

frappé la tête.

« Je ne savais même pas ce qu’était une commotion cérébrale,

alors j’ai pensé que je n’avais qu’à me reposer pendant le week-

end pour aller mieux. Mais, à aucun moment je n’ai commencé à

me sentir mieux. »

Après quatre jours de malaise,

ses parents et ses enseignants

ont insisté pour que Colleen

aille se faire examiner à l’ur-

gence de l’Hôpital de Montréal

pour enfants (HME), où on a

diagnostiqué un traumatisme

craniocérébral léger (TCCL),

auss i appelé « commotion

cérébrale ».

Deux ans plus tard, elle s’est

retrouvée dans la même situa-

tion. Cette fois, Colleen a sauté

pour attraper un rebond lors

d’un match de basketball, et

une de ses coéquipières l’a

frappée accidentellement à la

tempe.

Elle raconte que sa plus récente

expérience a demandé de six à

Colleen Lobo
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S’attaquer de front aux commotions cérébrales
Une adolescente attribue tout le mérite de sa récupération au
programme de traumatisme craniocérébral léger de l’HME

— Par Pamela Toman

suite >>>
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sept mois de récupération, des mois qui ont souvent mis sa patience à rude épreuve.

Mais en fin de compte, ça lui a permis de trouver un équilibre entre les exigences de

sa vie d’étudiante trépidante et ses nouvelles limites.

« Si vous n’avez pas de commotion cérébrale, vous savez jusqu’où vous pouvez aller,

dit-elle; mais quand vous présentez ce type de blessure, vous devez apprendre quelles

sont vos nouvelles limites, et ça peut être vraiment difficile à accepter. »

Soigner les commotions cérébrales selon une
approche complète proactive
Grâce à une approche interprofessionnelle proactive élaborée par des spécialistes en

traumatologie de l’HME dans le cadre du programme TCCL et de la clinique pour les

commotions cérébrales, les patients comme Colleen peuvent bénéficier d’évaluations

complètes et des interventions d’une variété de spécialistes, allant de la coordonnatrice

en traumatologie Helen Kocilowicz, qui assure le dépistage et la coordination des

soins, aux physiothérapeutes, psychologues, neuropsychologues et autres consultants

au besoin.

« J’ai pu bénéficier de l’assistance médicale du Dr Sasha Dubrovsky pour mes maux de

tête, mais j’ai aussi eu des rencontres chaque semaine avec Lisa Grilli, ma physio-

thérapeute, pour me remettre sur pied et travailler mon équilibre. Le Dr Yves Beaulieu

m’a aussi aidé à parler de mes frustrations, et il m’a donné des trucs pour ma concen-

tration et pour accepter les limites de ce que je peux faire maintenant », raconte Colleen,

ajoutant que cette approche lui a permis de se sentir soutenue sur tous les fronts.

« Comme chaque enfant est différent, notre approche est personnalisée », explique

Debbie Friedman, chef du service de traumatologie de l’HME. Il faut répondre aux

besoins spécifiques en prenant tout en considération : les symptômes du patient, les

antécédents médicaux, les problèmes scolaires, les facteurs de stress, les activités

sportives et périscolaires, et les objectifs personnels. »

Regarder vers l’avenir
Pour sa part, Colleen est très heureuse d’avoir surmonté ses commotions cérébrales

avec l’aide de toute l’équipe. « Honnêtement, je ne serais pas arrivée à ce point sans

eux », affirme-t-elle.

Apprenez-en davantage sur Colleen et sur le programme TCCL de l’HME

et sur la clinique de commotions cérébrales à :

www.hopitalpourenfants.com/commotionscerebrales •



C indy McCartney a toujours aimé les défis, c’est pourquoi elle

s’est sentie attirée par son poste de gestionnaire des res-

sources en soins infirmiers. « Quand j’ai commencé à enseigner les

sciences infirmières à McGill, j’ai réalisé à quel point j’aimais

résoudre des problèmes et être la personne-ressource », raconte-

t-elle. « J’ai alors commencé à réfléchir à des façons d’intégrer cela

à ma vie quotidienne. » En juin 2012, après huit années passées à

l’unité 7C1, Cindy a décidé de poser sa candidature au poste de

gestionnaire des ressources en soins infirmiers. Elle a obtenu le

poste et travaille maintenant principalement de soir, de 15 h 15 à

23 h 15, un quart de travail qui convient particulièrement bien à

sa jeune famille. Elle effectue aussi des rotations entre les quarts

de nuit et de fin de semaine avec les autres gestionnaires des

ressources en soins infirmiers.

Pour Cindy, l’objectif principal est de s’assurer que l’hôpital fonc-

tionne normalement en dehors des heures régulières. Elle y arrive

en participant d’abord à la réunion de gestion des lits au début de

son quart de travail; elle poursuit en faisant deux tournées de

chaque unité, et elle note toutes les demandes et tous les problè-

mes dans un rapport détaillé qu’elle soumet au reste de l’équipe

avant de rentrer à la maison. « Je parle à toutes les infirmières sur

chaque étage pour m’assurer qu’elles ont tout ce qu’il leur faut, et

j’ai toujours un téléavertisseur ou un téléphone sur moi, dit-elle.

Nous ne sommes jamais à court de ressources, d’où notre nom! »

Certains soirs, elle reçoit des appels sans arrêt, mais c’est le métier

qui veut cela. Heureusement pour Cindy, elle a une longue liste de

numéros en composition abrégée. « Je n’ai pas toujours réponse

à tout, mais je m’assure d’obtenir les renseignements nécessaires,

ajoute-t-elle. Je ne rencontre jamais le même problème deux

fois, ce qui veut dire que j’apprends quelque chose de nouveau

chaque jour. »

S erge Soucy travaille à l’Hôpital de Montréal pour enfants depuis

30 ans, dont 11 à titre de gestionnaire des ressources en soins

infirmiers. Auparavant, il a été infirmier de l’équipe volante, infir-

mier en chirurgie, infirmier en néonatologie et infirmier des soins

d’urgence, une expérience qui l’aide énormément dans son rôle

Cindy McCartney
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Le Chez nous célèbre la Semaine des soins infirmiers du 12 au 18 mai en braquant ses projecteurs sur un

groupe de personnes bien spéciales, nos gestionnaires des ressources en soins infirmiers. Ils travaillent le

soir, la nuit, la fin de semaine et même pendant les vacances, ce qui fait d’eux les personnes-ressources en

dehors des heures régulières. 

Serge Soucy

Semaine des soins infirmiers

suite >>>



Prix Florence 2014
Janet Rennick est la récipiendaire 2014 du Prix Florence

de l’Ordre des infirmières et infirmiers du Québec (OIIQ)

pour la recherche en sciences infirmières. Les prix Florence

mettent en lumière des infirmières qui peuvent servir de

modèles pour tous les membres de l’OIIQ. La catégorie

« recherche en sciences infirmières » souligne la contri-

bution exceptionnelle d’une infirmière à l’avancement des

connaissances et au développement de la pratique infir-

mière par ses travaux de recherche et leur diffusion. •
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actuel. « Je connais l’hôpital sous toutes ses coutures, ce qui m’aide 

quand je dois prendre des décisions délicates, dit-il. Je m’efforce

toujours de penser à ce qui est le mieux pour nos patients et

familles; ça me permet de fixer mes priorités les soirs où nous

sommes débordés. » Dans certaines situations, Serge doit décider

s’il convient de déplacer un patient dans une autre unité pour

accueillir un nouveau patient plus gravement malade. Il évalue

l’effet que cette décision peut avoir sur l’unité et son personnel,

ainsi que sur la sécurité du patient. « À la fin de la journée, il ne

s’agit pas du nombre de patients que nous avons, mais de la

qualité des soins que nous offrons, précise-t-il. S’il y a quelque

chose qui peut être fait dans l’intérêt du patient, je vais faire le

nécessaire. »

Le travail de Serge comporte d’autres aspects. Il doit assister le 

département d’urgence quand arrive un patient en traumatologie.

Il aide l’équipe de traumatologie et d’urgence à décider où le 

patient sera le mieux en fonction de son état de santé. Serge et

les autres gestionnaires des ressources en soins infirmiers sont

aussi responsables de répondre et de participer à tous les appels

codés, et s’il devait y avoir un Code orange (désastre ou victimes

multiples) en dehors des heures régulières, c’est à eux qu’incombe

la responsabilité d’ouvrir le centre de contrôle. « Ce travail com-

porte de nombreuses responsabilités, mais je connais mes limites

et je sais quand je dois impliquer la haute direction, souligne-t-il.

J’arrive à avoir une vue globale de la situation et des conséquences

que mes décisions auront sur l’hôpital dans son ensemble. »  •
Un merci tout spécial aux autres membres de l’équipe de gestionnaires des ressources en soins infirmiers

(Dale Dell'elce, Susan McIlvinney et Carmela Jumeras) pour leur travail acharné et leur dévouement tout

au long de l’année! 

Prix d’excellence
en soins infirmiers

Prix Lorine Besel pour le leadership
en soins infirmiers
Alison Steeves, infirmière gestionnaire adjointe, unité

d’hématologie-oncologie (8D)

Prix Laraine Imperial pour les partenaires
en pratique clinique
Thamarr St-Armand, adjointe administrative, unité 7C1

Rosanna Barrafato, technicienne administrative, Service

de soins complexes

Prix Evelyn Malowany en pratique clinique
Geraldine Schaack, infirmière clinicienne, Service de

soins complexes

Tout le personnel est invité à assister à la remise des Prix d’excellence en soins infirmiers

le vendredi 16 mai à 13 h à l’Amphithéâtre (D-182).

Prix
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Les plans prévoient-ils une amélioration du station-
nement pour les employés au site Glen?
Le site Glen offrira des aires de stationnement distinctes pour les

employés et pour les visiteurs. Le bloc F sera réservé aux employés

et pourra accueillir 1 260 véhicules, tandis que le bloc G sera réser-

vé aux patients, aux familles et aux médecins, et comprendra 1 592

places de stationnement.

Si nous comparons avec les stationnements disponibles présente-

ment à l’Hôpital Royal Victoria, à l’Hôpital de Montréal pour enfants

et à l’Institut thoracique de Montréal, le site Glen offrira 600 places

de plus que ces trois hôpitaux réunis. En outre, comme il s’agit de

stationnements intérieurs, nous pourrons faire des économies de

temps et d’argent provenant du déneigement. Les nouveaux

stationnements seront bien éclairés et équipés de caméras de

sécurité, de boutons d’urgence et d’ascenseurs qui mèneront direc-

tement à l’hôpital, et ce, tant du côté des employés que des

visiteurs; tous ces facteurs contribueront à offrir des stationnements

sécuritaires et un accès plus facile à l’hôpital.

Le stationnement est un service qui n’est pas financé par le gou-

vernement. Les tarifs de stationnement au site Glen devront être

légèrement majorés en raison de la construction des nouvelles

installations. Les Services de stationnement du CUSM ont toutefois

l’intention de maintenir les tarifs les plus raisonnables possible. Le

nouveau CUSM est situé à proximité de la station intermodale

Vendôme, qui comprend le métro, trois lignes de trains de banlieue

et 11 circuits d'autobus — toutes d'excellentes solutions de rempla-

cement à la voiture.

Quels types de programmes ou de services de recyclage
seront offerts au site Glen? Et quelles mesures « vertes »
sont mises en œuvre au nouveau site?
Avant même d’accueillir son premier patient l’an prochain, le

CUSM, en partenariat avec le Groupe immobilier santé McGill,

cherche à obtenir la Certification LEED argent — Nouvelle construc-

tion, qui signifie que 75 % des déchets de construction seront

recyclés ou réutilisés et que 20 % des matériaux de construction

sont produits dans un rayon de 800 km du nouvel hôpital.

Le site Glen sera équipé d’un centre de gestion des déchets qui

permettra de recycler le papier, le carton, les déchets électroniques,

le métal, le verre et le plastique. On prévoit également ajouter le

recyclage des déchets organiques à ce programme.

Quand le nouvel hôpital ouvrira ses portes, on trouvera sur le site :

• 300 places de stationnement pour les vélos et des douches pour

les navetteurs cyclistes

• 79 bornes de recharge pour les véhicules électriques

• Un tiers du site sera aménagé en espaces verts

• Des mesures d’efficacité énergétique diminueront la consom-

mation énergétique de 35 % par rapport aux hôpitaux canadiens

standards.

Vos questions, nos réponses!
Réponses aux questions fréquentes sur le Glen

Journée annuelle de la recherche au HME
Le mercredi 28 mai, de 8 h 00 à midi, à l’Amphithéâtre, D-182
La communauté de l’Hôpital de Montréal pour enfants (HME) est invitée à assister aux présentations que feront les étudiants des

cycles supérieures, les boursiers postdoctoraux et les résidents de l’HME sur l’évolution de leurs projets de recherche. Un groupe

de juges sélectionnera les meilleures présentations en recherche clinique et fondamentale. Renseignements : poste 23023

Événements




